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- En vLet, dit-Il, Je méeritejusqtilà un cortaJu point ce nom
d'enfant terrible que Voue ILI U - iiz, car...

- chut I dit-elle, avat, de parler qffaire, lalsoz.moi ouvrir
une parenthèse.

-J'Cce-uto.

-Voulez-vous du thé?
-Merci, répondit Chérubin, de plus en plus stupéfait do

cette bonne humeur iunattendue qu'elle manifestait.
- Alors nous allons causer,. n'est-ce pas ?
Ohérubin s'inclia ot i'o prit à méditer n nouveau speech.
- Savez-vous, reprit Baccarat, quoi 'a ou toutes les peines

du monde à faire entendre raison wu comte àatoif.
- Plait-il? Dl Chérubin A propos de quoi?
- Mais, répcndit Baccarat fort simplement, à propos de

votre pari.
Chérubin la regarda.
-Je ne comprends pas, dit-il.

- Alors je vais m'expliquer. Ecoutez-xnoi bien. Figerez-
vous que le comte avait pris le pari au strieux 1

Elle souligna ces deux mots par l'accentuation.
Clitrubin lit un coubreFaut dans son fauteuil.
- Mais je ti.-ns le pur! pour série-am ! s'écria-t-il.
Baccarat se prit à sourire
- Quand je vous aurai la it tonc6aor du doigt un tout petit

obstacle, dit-ell. vous serez de nuon avis. J'ai étW, peut-Otre
suis-je encore belle; J'ai 6t-6 c(elèbre par mon Insensibilité, très
bien!1 voil, Je côté chevaleresque du pari. Vouis jouez votre
vie à séduire une femme qui, dit-on, n'a pas do coeur.

Chérubin s'iuclina.
- MaLintenant, voyons le revers de la médaille. Si réelle-

mont je suis ce qu'on dit, si vous perdez votre temps et votre
par., le suppose qu'il est sérieux, le comte vous tuera...

- C'est syxn droit.
- Très bien 1 Mais... si vous le gagnez 1...:
Et. Baccarat enveloppa le jeune homme d'un regard si cru-

ellement moqueur qu'il baissa les yeux
- Si vous gagnez, continua-t-elle, vous aurez faltvotre foi,

tun?.. «Voyo-ts, xnonc-icnr, ast-il admissible qu*un hiomme taxeý
amour ar prix de vingt-tcinq miille livros de rentes ?

Ces mots furent un coup de fondre pour Chérubiln. 1Bacca-
rat lui disait crûment qu'il avait fait un pari honteu,.pm
siblo pour un galant homme.
lr-aussi se prit-il à rougir comme un écolier itrouvà on fante.

Un polit sourire plein dc moquerie glissait sur les lèvres
de Baccarat, et ce sounrire acheva de dé-concerter Chérubin.

*-- Ecoatez, reprit elle, vous vous êtes zonduit avec MOI
comme rut petit jeune homme 8ans expérlence et qui sort de
son lycée. On vous a dit que je n'avais pas de coeur;j pent
étre a-t-on dit vral.

- Je -le crois8 pas, dit-il.
- C'est possible iecore; nmais enflL volm-auriez dt,evalat

d'lengager re mari honteux, vous mieux renseigner.
Et la jeune femme, sur qui l'ozi! fascinateur de Ohérûlbin

ne produisait aucune imp>ression, le regarda, riant toujours.
J':--rais rnmprl>Q, rnursulrlt-dlle, le pari vsb.vade

vours-mtnE - -S vùus VOus étiez dit: «I Jo veux iotro aimé de
cette femrie qu! n'aime Va%," au lieu de l'aller bruyaimmnent,
annoncer -]ans un club, peut-être auriez-vous ou quelque
chance de me toucher; mais.-

Elle m'.rrr ta rt ned~,î. po»nt complé-ter sa ýpens6e.
-. i:,dit Ch6rubir.. r etrouvant son audace, vous consi-

dérez mon pari comme peràu'?
C'c: -- i'asris, )le 'a que Eh bien, li%.-ellc, rai-

sons ne chose-. X'cn parlons plus et Continuez àl nme venir
Voir.

- Jü ne comprends pas, dit ChéGrubin.
- C' est pourtant facile.

- Comment?

T

. Mon cher, dit Baccarat, permettez-moi de croire que ce
qui vous séduit le plus en moi n'est plas la promesse do cinq
cent mille francs.

-A.4h I Dlt Ohéirubln-avee un geste de fierté, on pouvez-vous
douter ?

- Par conséquent, toute question d amour-propre à pa-rt,
je suis persuadée que vous y renonceriez de grand cSeur... si je
devais vous aimer...

- Oh 1 certes.., lit Chérubin, qui se mordit les lèvres.
Il craignait d'être deviné.

-Donc, écoutez-moi bien, ce que J'ail ùvous proposer est
ft prendre où à laisser. Ou vous écrirez, au eomte, ici, à leins-
tant môme, que vous rei&enccz à votre-pari, ouvous ne-remet-
trez jamais les pieds chez moi.

- Et, dem 'anda Ohérabin, slj 'écrivais cela, qu'arriverait-il?
- Mals, dit Baccara;~, peut-etre seriez-vous pardonn.
Elle accompagna ces mots par un regard qui bouleversa

l'impudent chevalier d'industrie. Il était venu pour séduire,
et il se trouvait séduit lui-même. Tandis que Baccarat était
calme, railleuse et parfaitement maltresse d'elle-mtême, Ché-
rubin sentait un trouble Inconnu s'infitrer petit à petit dans
son eoejir.

- voyous, dit-elle, -lécidez- vous 1
Il hésita une minute encore.
- Tenez, it-elle, enL lui montrant d>an geste- impérieux

une table sur laquelle il -y avait týout ce qu'illallait.ponr écrire,
mettez-vous là, je vais ieter.

Et Chérubin ýtressaillt et se sentit dominé. Il se leva-et
alla s'asseoir devant uno table. Pais il prit une plume.

- J'attends, dit-il avec soumission.
"Monsieur le comte, dicta Baccarat, voulez-voua oublier

mes torts envers vous? je renonce a mon par.?'
- Mais4 s'écria Chérubin, je rie puis pas écrire cela, c'est

une lettre d'excuses 1
- Vous J'écrirez, dit- fort tranquillement Êaccar ont la

voix -résonna enchanteresse et pleine de charmante séduction;
voua l'écrirez pour l'amodir de moi...

Le charme opérait.
Cherubin prit la plume et écrivit.
- Maintenant, lia dit Baccarat, venez me baiser la main,

prenez votre chapeau, et allez-vous-en.
- M'en aller 1

-ni est mInuitý, dit Baccarat. Si vous voulezaréussir, comn-
mencez par être obéissant...

.EIle accompagna ces mots un peu durs par un regard char-
mant, et Chérubin, fasciné, obéit et, s'en alla.

Elle-loi-cenduisit jusqu'à la grille du jarftln, s'appu3'ane
familèrement sur son biras.

- Quand Ïeviendlrai-je? demanda-t-il.
- àAprî!-dcmnain.
- A la môme heure ?
- oui. Adieu..:.
Mile ferma la grille et Chérubin s'en alla.
- Oh!1 murmura Baccarat, lorsque le bruit des -pas de;-X['

de Verny se fat 4teint dans lbegnement, toi, je te tiens! -tui
n'es qu'un don Juan vulgaire et ton elsftinent sera-terrible1 si
tun'y prends garde.

On eût dlit que Baccarat devinant ce qui allaiz arriver.
En effet, Chérubin ne (Lit pas plus tût -dans la rue que le

grand air le dé-grisa.-
- Jo suis unniai; se dit-il, et J'oublie que j*al hesoir, de

cinq cent mflle francs.
Et Chérubin, retrouvant toute son audace, se dlit:- Aprzs

tout., persenneuo-cme frce de die4 Baccarat quejoe ienonce
point àmon pari. Pourvu queoIt' comte so.cho qu1i je le Liens,
c'est- tout-ce qu'J faut. Or, ceci ent peur moi clair comme le

jour, Baccaraît veut bien m'aimer, mais elle neventpas cri' con-
venir. Parbleu I acheva-t-il on se frappaut le front,je teucas
-cinq cent maille francs 1 Allons voir la c-imtm.


